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Suivi de la quatrième Conférence mondiale 
sur les femmes et de la vingt-troisième session 
extraordinaire de l’Assemblée générale, 
intitulée « Les femmes en l’an 2000 : égalité entre les sexes, 
développement et paix pour le XXIe siècle » : réalisation 
des objectifs stratégiques et mesures à prendre dans les domaines 
critiques et nouvelles mesures et initiatives : l’élimination 
de toutes les formes de discrimination et de violence 
à l’égard des petites filles



Déclaration du Conseil consultatif anglican, 
organisation non gouvernementale dotée 
du statut consultatif auprès du Conseil 
économique et social

Le Secrétaire général a reçu la déclaration suivante, dont le texte est distribué conformément aux paragraphes 36 et 37 de la résolution 1999/31 du Conseil économique et social, en date du 25 juillet 1996.



Déclaration 


La Communion anglicane et sa vision de la foi

Nous sommes 75 millions de chrétiens anglicans vivant dans 165 pays, de l’Europe du Nord à l’Afrique du Sud, en passant par le Moyen-Orient, l’Asie et l’Asie du Sud-Est, et éparpillés dans le Pacifique jusqu’au cône Sud et à l’Amérique du Nord. Plus de la moitié d’entre nous sont des femmes et des filles qui ont conscience des conséquences cruelles que les conflits, la pauvreté, la violence, la discrimination et les traumatismes imprévus causés par les catastrophes naturelles ont pour les femmes et les filles et partagent leur souffrance. Cette solidarité dont la souffrance est au cœur de notre théologie, et notre engagement à transformer le monde entier par la paix, la justice et la reconstruction est au cœur de notre foi.


Dans le monde entier, la Communion anglicane, qui se donne pour mission la bonne nouvelle du Royaume de Dieu, fonde son action sur la volonté d’instruire, de baptiser et d’éduquer les nouveaux croyants, de répondre aux besoins des êtres humains en les servant avec amour, de transformer les structures injustes de la société en instruments de paix et de justice, de protéger l’intégrité de la création de maintenir et renouveler la vie sur terre et de vivre dans l’unité la mission commune à tous ses membres. 


La cinquante et unième session de la Commission 
de la condition de la femme


Nous, les filles et les femmes de la Communion anglicane, souscrivons sans réserve au thème retenu cette année par la Commission de la condition de la femme des Nations Unies :

L’élimination de toutes les formes de discrimination et de violence à l’égard des filles.

Rassemblées comme déléguées à la cinquante et unième session de la Commission de la condition de la femme des Nations Unies, nous venons de diverses communautés du monde en développement et du monde développé, mais il nous faut parler d’une seule voix de la priorité absolue que le Christ a donnée à la place des enfants. Nous regrettons que la collectivité ne puisse prendre soin des fillettes faute des services éducatifs et sanitaires et du développement spirituel nécessaires. Nous constatons avec horreur les souffrances infligées aux filles par la pauvreté, la violence, la traite et la mondialisation. Nous avons conscience du rôle joué par l’oppression culturelle qui sous-tend une grande partie de la vie de la société et empêche les filles de mener une existence riche et épanouissante. 

La pauvreté et le partage inégal des ressources font que les filles sont exposées à la violence, à la maltraitance et aux sévices. L’absence de développement économique suffisant aboutit à la vente, la traite, au mariage précoce ou à la prostitution des filles. Nombre d’entre elles dans le monde vivent dans des environnements dans lesquels les actes de violence à leur encontre ne suscitent pas d’opposition et sont passés sous silence. Sous l’effet de la pauvreté, les filles sont envoyées chez des parents éloignés comme domestiques pour ne pas dire comme esclaves, et sont souvent victimes de sévices. Dans les régions de développement économique où de nombreux hommes célibataires vivent loin de leur famille, la prostitution des jeunes filles est un phénomène qui n’est que trop fréquent.


La réalité de la domination masculine généralisée qui sévit dans de nombreuses sociétés, cultures et religions cautionne les sévices, notamment sexuels, à l’encontre les filles. La pornographie impliquant des enfants est renforcée par la mondialisation dans la mesure où les matériels pornographiques sont aisément disponibles et facilement distribués dans le monde développé et le monde en développement. En dépit des très nombreux programmes éducatifs qui visent à lutter contre la violence familiale, le foyer n’est toujours pas un lieu sûr pour les filles. La pratique de la mutilation génitale des femmes se poursuit sans relâche. Lors des guerres ou des conflits, la pratique du viol des filles et des femmes persiste et cette menace est constante dans les « camps de réfugiés » pour les personnes déplacées. Nous sommes convaincus que ces comportements culturels jouent un rôle important dans l’oppression des filles et qu’ils sont pourtant passés sous silence et ignorés.

La pauvreté et les comportements culturels compromettent les possibilités d’éducation des filles. Dans le monde entier, les filles sont moins éduquées que les garçons quels que soient la disponibilité des services éducatifs et leur coût. Les filles sont donc moins faciles à employer, plus pauvres et plus susceptibles de vivre dans un environnement de violence et de chercher à s’en échapper même en courant le risque d’être victime de la traite. De même, la pauvreté et les comportements culturels empêchent les filles d’avoir accès à des services de santé adéquats et les enferment dans le cercle vicieux de la marginalisation et de la violence. La collectivité s’en trouve appauvrie puisqu’elle est privée de tout ce que pourrait lui apporter des filles éduquées compétentes et en bonne santé.


La mission des filles et des femmes anglicanes


En tant que filles et femmes anglicanes venant de différents points du village planétaire, nous avons pour mission d’imiter Jésus-Christ en accordant la priorité absolue au bien-être des filles, ainsi que des garçons, dans nos paroles et dans nos actions, et ce avec confiance et compassion, pour participer à la création d’un monde dans lequel les faibles sont élevés, les affamés nourris, les malades soignés, les innocents protégés et les opprimés libérés. Chaque fillette nous donne un aperçu de l’avenir. Nous demeurons résolues à mettre un terme à la situation inacceptable dans laquelle les filles vivent, en marge de la société et sans avoir la certitude qu’elles deviendront les femmes qu’elles sont censées être, selon la volonté de Dieu. 


Nos sœurs anglicanes nous ont informées de la situation des femmes et des filles dans leurs communautés.


Là où des systèmes cèdent le pouvoir aux hommes, les femmes et les filles se retrouvent virtuellement en esclavage, essentiellement parce qu’elles sont dans l’incapacité de remettre en question leur culture. Même là où des lois en faveur de l’autonomisation des femmes ont été adoptées, la vie des femmes et des filles ne change guère si ces lois ne tiennent pas compte des différences entre les sexes et restent quasiment lettre morte. La mondialisation a créé une économie d’inégalité, en particulier pour les femmes et les filles, dans la mesure où les emplois, les salaires et les prix contribuent à une société divisée dont on ne peut espérer échapper pour une vie meilleure. Les effets de la guerre et des conflits armés, l’incidence des viols et des meurtres, sont autant d’exemples criants de l’acceptation généralisée de la discrimination à l’égard des femmes et des filles. Le faible pourcentage de femmes à des postes de responsabilité au niveau national contribue à l’obsession de la violence et de la guerre et conduit au consumérisme pour y échapper. Lorsque les médias incitent les filles à se concevoir uniquement comme la propriété belle et élégante d’un homme, ils les empêchent de penser et d’agir par elles-mêmes et de se préoccuper du bien-être de la société tout entière. 

Dans chaque cas, le rôle de l’Église, et particulièrement celui des groupes de femmes, consiste à préconiser l’accès à l’éducation et à la formation, à offrir des possibilités en la matière, à changer le contexte culturel pour que les femmes et les filles prennent part à la prise de décisions et à travailler pour une société nouvelle et juste prenant soin de ses enfants, filles et garçons, qui en sont l’avenir. C’est ce que fait la communauté anglicane dans tout le village planétaire, à sa modeste échelle, vu l’ampleur des maux physiques et psychologiques qui assaillent le monde.


Le rôle de l’Église


La question qui se pose toujours à la communauté religieuse – et à la Communion anglicane en particulier – est de savoir comment traduire l’amour de Dieu en décisions spécifiques et en actions concrètes pour le bien-être des fillettes et comment s’organiser pour assurer leur bien-être total au lieu de se préoccuper séparément des questions de santé, d’éducation ou de violence. Cette notion de bien-être total est liée à la nécessité d’avoir la capacité sociale de faire des choix qui reposent sur des valeurs. Pour les fillettes, cela signifie avoir la capacité et la liberté de parvenir à ce qui constitue leur bien-être, à savoir l’autonomisation, l’aptitude à se développer au maximum de leur potentiel et à s’épanouir pleinement. Alors seulement, elles pourront rendre à Dieu tout ce pour quoi elles ont été créées. 


Nous espérons que des partenariats seront noués au sein de la société civile pour élaborer des projets, programmes, politiques et lois portant sur les meilleures pratiques qui seront spécifiquement axées sur la pleine participation des filles à la vie de la collectivité. Des partenariats incluant les filles seront la meilleure façon de veiller au succès et à l’intégrité de notre action dans les villes, les zones rurales et les zones éloignées dans les pays tant en développement que développés. Nos actes et nos paroles sont une contribution durable aux travaux de la Commission de la condition de la femme, à nos sociétés civiles et à nos églises. Nous sommes fières de représenter notre Église, honorées de faire partie de la Commission de la condition de la femme et pleines d’humilité face à la possibilité qui nous est offerte de siéger ici avec des femmes de toutes les religions et traditions spirituelles. Ce que nous apportons en tant que femmes, c’est notre volonté de continuer d’œuvrer et de prier pour une société libre et juste dans tout notre village planétaire.
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